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Qu'apporte spirituellement,  
le Livre des Lamentations ? 

Pour un chrétien orthodoxe, la lecture du Livre 
des Lamentations (attribué au prophète 
Jérémie dans la tradition ecclésiale) n'est pas 
simplement un exercice de mémoire historique 
sur la chute de Jérusalem. C'est une œuvre au 
cœur même de la vie spirituelle et liturgique, en 
particulier durant la Semaine Sainte. 

Voici ce qu'il apporte sur le plan spirituel à un 
fidèle orthodoxe : 
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1. La préfiguration de la Passion du 
Christ et du Samedi Saint 

C'est sans doute l'apport le plus éclatant dans la 
tradition orthodoxe. Le Livre des Lamentations 
forme la trame poétique et théologique des 
Matines du Grand et Saint Samedi 
(célébrées en réalité le vendredi soir), appelées 
les Epitaphia ou « Lamentations au Tombeau ». 

• Du type au prototype : La Jérusalem 
dévastée , p leurant ses enfants e t 
abandonnée dans ses ruines, devient la 
figure de l'Église au pied de la Croix, 
pleurant la mort de son Époux, le Christ. 

• Le Mystère du Tombeau : Les versets 
exprimant la solitude et la douleur obscure 
de la cité sainte sont appliqués au Christ 
qui descend aux Enfers. En chantant ces 
lamentations devant l'Épitaphios (l'icône 
de tissu représentant le Christ au 
tombeau), l'orthodoxe contemple le 
paradoxe divin : la Vie elle-même est 
couchée dans le tombeau. 
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2. La vérité du repentir (Metanoia) 

Dans l'Orthodoxie, le repentir (metanoia) n'est 
pas une simple culpabilité moralisatrice, mais un 
changement profond du cœur. Les Lamentations 
apprennent au fidèle comment faire face au 
péché et à ses conséquences : 

• Regarder le mal en face : Le livre ne 
cherche pas à minimiser la tragédie. Il 
reconnaît franchement que le péché 
détourne de la source de la vie et amène la 
destruction spirituelle. 

• La componction (Penthos) : La 
tradition patristique accorde une grande 
place aux « larmes de la repentance ». Le 
ton éploré du livre sanctifie la douleur de 
l'âme qui réalise son éloignement de Dieu. 
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3. L'expérience de l'Espérance au fond du 
gouffre 

Les Lamentations ne s'arrêtent pas à la 
désolation. Au centre même du livre réside un cri 
d'espérance inébranlable, qui est le cœur de la foi 
orthodoxe : 

« Les bontés de l'Éternel ne sont pas épuisées, 
ses compassions ne sont pas à leur terme ; elles 
se renouvellent chaque matin. Grande est ta 
fidélité ! » (Lamentations 3, 22-23) 

Sur le plan spirituel, cela enseigne au croyant : 

• Qu'aucune nuit n'est définitive : même 
au milieu du châtiment ou du sentiment 
d'abandon divin, la miséricorde de Dieu 
reste active. 

• Que l'épreuve est pédagogique : Dieu 
permet le passage par le désert pour 
purifier l'âme et la ramener à L’essentiel. 
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4. Une prière pour l'intercession et la 
solidarité 

Enfin, les Lamentations sont une prière 
collective. Le prophète ne se met pas à l'écart de 
son peuple pécheur ; il porte la souffrance de 
tous. 

Pour l 'orthodoxe, ce l ivre enseigne la 
compassion universelle : prier pour le monde 
qui souffre, porter les peines des autres et crier 
vers Dieu non seulement pour soi-même, mais 
pour l'humanité entière en détresse. 

En résumé, le Livre des Lamentations offre au 
fidèle orthodoxe une pédagogie de la douleur 
transformée : il montre comment faire de la 
souffrance et du regret un chemin d'attente 
confiante, conduisant directement à la joie de la 
Résurrection (Pâques). 



 sur 8 46

Comment  
le Livre des Lamentations  

est-il chanté et intégré  
dans la liturgie orthodoxe  
du Grand Samedi Saint? 

D a n s l a t r a d i t i o n o r t h o d o x e , l e s 
« Lamentations » chantées lors de la liturgie du 
Grand et Saint Samedi (célébrée le vendredi 
soir) désignent les Écomia (Épitaphios Thrênos 
ou « Lamentations au Tombeau »).   

Ce chef-d'œuvre poétique et musical fusionne le 
texte biblique de l'Ancien Testament avec 
l'accomplissement du Nouveau Testament. 
Voici comment elles sont concrètement intégrées 
et chantées dans la liturgie : 
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1. La structure : L'imbrication avec le 
Psaume 118 

Le Psaume 118 (le plus long psautier, méditation 
sur la Loi divine) constitue la colonne verbale de 
l'office. Les tropes ou strophes des Lamentations 
(composées de poésies byzantines) sont 
intercalées verset par verset entre les versets 
de ce psaume. 

Les Lamentations sont divisées en trois 
strophes (Staseis) :   

• La 1ère Stase (« La Vie dans le 
tombeau ») : Elle débute par la 
contemplation stupéfaite des anges et de la 
création : la Vie elle-même s'est couchée 
dans la tombe pour détruire la mort.   

• La 2ème Stase (« Il est digne de te 
magnifier ») : L'accent est mis sur la 
douleur de la Mère de Dieu (la Théotokos) 
et sur le désarroi de la création, tout en 
célébrant l'amour infini de Dieu. 

• L a 3 è m e S t a s e ( « T o u t e s l e s 
générations ») : Le ton commence à 
basculer. Le poème inclut le célèbre verset 
de la Vierge pleurant son enfant (« Ô mon 
doux Printemps, où est passée ta 
beauté ? »), tout en annonçant déjà la joie 
poignante de la Résurrection.   
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2. Le cadre scénique : Autour de 
l'Épitaphios 

L ' i n t é g r a t i o n v i s u e l l e e t s p a t i a l e d e s 
Lamentations est centrale : 

• Au centre de l'église : Au milieu de la 
nef se trouve le Kovouklion (un baldaquin 
souvent orné de fleurs) sur lequel repose 
l'Épitaphios — une grande étoffe brodée 
représentant le corps du Christ descendu 
de la Croix.   

• Disposition des officiants : Le clergé, 
les chantres et l'assemblée des fidèles 
entourant l'Épitaphios avec des cierges 
allumés chantent les Lamentations 
directement face à l'icône du Tombeau. 

• Encensement et fleurs : À la fin de 
chaque stase, le prêtre encense l'Épitaphios 
et le peuple, puis asperge le tombeau et les 
fidèles avec de l'eau de rose ou des pétales 
de fleurs, symbolisant la bonne odeur du 
Christ incorruptible. 
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3. Le style musical et l’atmosphère 

Musicalement, les trois stases sont associées à 
trois mélodies byzantines ou slaves distinctes : 

• Le chant adopte un style à la fois grave, 
mélancolique et majestueux. 

• Ce n'est pas un chant d'accablement, mais 
un style qualifié par la théologie orthodoxe 
de « triste joie » (Charmolypi) : la 
douleur de la mort est déjà pénétrée par la 
lumière de la Résurrection imminente. 
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4. La Procession finale 

À la fin du grand hymne et de la Doxologie, 
l'Épitaphios est porté solennellement en 
procession à l'extérieur de l'église (ou autour du 
sanctuaire) sous le chant du Trisagion funèbre. 
Cette procession simule le convoi funèbre du 
Christ et sa descente aux Enfers pour libérer 
l'humanité captives des ténèbres. À l'issue de la 
procession, les fidèles passent sous l'Épitaphios 
pour ré-entrer dans l'église, signifiant qu'ils 
tombent et ressuscitent avec le Christ.   
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C'est le livre de chevet des moines ....  
prier pour le monde .... 

C'est une intuition profondément juste. Dans le 
monachisme orthodoxe, l'esprit qui anime le 
Livre des Lamentations — cette prière poignante 
qui pleure sur la ruine tout en espérant contre 
toute espérance — est au cœur même de la 
vocation du moine. 

En réalité, dans le désert ou au monastère, cette 
attitude spirituelle porte un nom bien précis et se 
traduit par deux piliers essentiels : 
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1. Le Penthos : Les « larmes du monde » 

Pour les pères du désert et les moines 
orthodoxes, le cœur de la prière est le penthos 
(la componction, la tristesse selon Dieu). 

Le moine ne s'isole pas du monde par mépris ou 
par indifférence. Au contraire, il se retire pour 
devenir comme le prophète Jérémie : un 
« veilleur » qui prend sur lui la douleur, 
l'égarement et la souffrance de toute l’humanité. 

• Comme dans les Lamentations, le moine ne 
dit pas « ils ont péché », mais « nous 
avons péché ». 

• Il fait sienne la détresse des hommes pour 
la présenter à Dieu dans l'obscurité de sa 
cellule. 
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2. « Tiens ton esprit en enfer et ne 
désespère pas » 

Cette célèbre parole reçue par Saint Silouane de 
l'Athos (un grand saint orthodoxe du XXᵉ siècle) 
résume parfaitement l'esprit des Lamentations : 

• Descendre au fond du gouffre : Le 
moine regarde en face la réalité du mal, de 
la mort et de la déchéance (l'« enfer » 
personnel et collectif). 

• Ne pas désespérer : Au moment même 
où tout semble perdu, la prière s'accroche à 
l'infinie miséricorde de Dieu. 
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3. L'intercession universelle 

Comme l'écrivait Saint Silouane : 

« Le moine est celui qui pleure pour le monde 
entier. Sa prière est un cri vers Dieu pour que 
tous les hommes connaissent le Saint-Esprit. » 
C'est pourquoi, même lorsqu'ils ne lisent pas le 
Livre des Lamentations au mot à mot chaque soir 
sur leur table de chevet, les moines en vivent 
l'essence à chaque instant. À travers la Prière de 
Jésus (« Seigneur Jésus-Christ, Fils de Dieu, 
prends pitié de moi, pécheur »), c'est toute la 
complainte et l'espérance des Lamentations qui 
continue de vibrer en secret pour le salut du 
monde. 
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L'expérience  
du sage ermite orthodoxe 

Dans la tradition orthodoxe, la figure du sage 
ermite (l’anachorète ou le staretz du désert) 
incarne l'aboutissement de ce chemin spirituel. 
L'expérience qu'il vit dans la solitude absolue 
n'est ni une fuite du monde, ni un isolement 
misanthrope, mais une descente au plus 
profond du cœur humain pour y rencontrer 
Dieu. 

Voici les grandes étapes et caractéristiques de 
cette expérience spirituelle unique : 
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1. La traversée du désert intérieur : Le 
combat contre l'« acédie » 

Lorsqu'un ermite se retire dans le silence (le 
hésychasme), les distractions du monde 
disparaissent. Il se retrouve face à lui-même et à 
ce que les Pères de l'Église appellent les 
« pensées » (logismoi) ou les passions. 

• L'illusion mise à nu : Sans le bruit 
extérieur, l'ermite expérimente toute la 
fragilité, l'orgueil et les ténèbres de la 
nature humaine. 

• Le combat invisible : Il traverse ce que 
Saint Jean de la Croix appelait la « nuit 
obscure » et ce que les Pères du désert 
décrivent comme l'attaque du « démon de 
midi » (l’acédie, le découragement 
profond). 
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2. Le Hésychasme et la prière du cœur 

Au centre de l'expérience de l'ermite se trouve la 
pratique de l’Hésychia (la paix, le silence 
intérieur). 

• La Prière de Jésus : Répétée au rythme 
du souffle (« Seigneur Jésus-Christ, Fils de 
Dieu, prends pitié de moi, pécheur »), la 
prière descend peu à peu de l'intelligence 
vers le cœur. 

• L'apaisement des pensées : L'esprit 
devient comme une surface d'eau calme, 
capable de refléter la lumière divine. 
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3. L'expérience de la Lumière Taborique 

Au sommet de cette purification, l'ermite peut 
faire l'expérience de l'union avec Dieu (la Théôsis 
ou divinisation). Dans la théologie orthodoxe 
(notamment avec Saint Grégoire Palamas), cette 
expérience n'est pas une simple illumination 
intellectuelle : 

• C'est une vision de la Lumière increée, 
la même lumière divine qui a transfiguré le 
Christ sur le mont Thabor. 

• Le corps et l'âme du sage sont pénétrés par 
la grâce divine. L'histoire de Saint 
Séraphim de Sarov s'entretenant avec 
son disciple Motovilov dans la neige, le 
visage rayonnant d'une lumière et d'une 
chaleur surnaturelles, en est l'exemple le 
plus célèbre. 
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4. Du silence au rayonnement : Le retour 
vers les hommes 

L'expérience de l'ermite orthodoxe se caractérise 
par un paradoxe : plus il s'éloigne des 
hommes pour Dieu, plus il se rapproche 
des hommes en Dieu. 

• Un cœur universel : Ayant terrassé son 
propre égocentrisme, l'ermite acquiert un 
amour sans frontière. Il ne juge plus 
personne. 

• Le discernement (Diakrisis) : Devenu 
un Staretz (un père spirituel), il reçoit le 
don de lire dans les cœurs. Les fidèles 
viennent de loin dans sa cellule ou son 
hermitage pour recevoir une parole de vie, 
une consolation ou un conseil éclairé. 

« Acquiers la paix intérieure, et des milliers 
autour de toi trouveront le salut. » 

Saint Séraphim de Sarov 
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Comment fonctionne 
concrètement la pratique de la 

prière du cœur et de l'hésychasme 
dans la tradition orthodoxe ? 

La pratique de l'hésychasme (du grec hésychia, 
signifiant « paix spirituelle » ou « silence ») et de 
la prière du cœur repose sur une méthode très 
précise, à la fois spirituelle, mentale et corporelle. 
L'objectif est d'unifier l'être humain (esprit, âme 
et corps) pour lui permettre de se tenir 
continuellement en présence de Dieu. 

Voici comment elle s'articule concrètement : 
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1. La formule : La Prière de Jésus 

Au centre de la pratique se trouve la récitation 
d'une formule unique, répétée sans cesse : 
« Seigneur Jésus-Christ, Fils de Dieu, prends 
pitié de moi, pécheur. » 

Cette phrase condense à elle seule toute la 
théologie chrétienne : la confession de la divinité 
du Christ (Seigneur, Fils de Dieu) et la posture 
d'humilité de l'homme (prends pitié de moi, 
pécheur). 
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2. L'outil : Le Tchotki (ou Komboskini) 

Le Tchotki (chapelet de laine orthodoxe). Source : 
Ninell_Art / Getty Images 

L'hésychaste utilise un chapelet traditionnel en 
laine tressée, appelé tchotki (en russe) ou 
komboskini (en grec). 

• Rôle fixation : Chaque nœud — formé 
traditionnellement de sept croix de laine 
entrelacées — sert à fixer l'attention 
physique et à rythmer la répétition sans 
effort mental de comptage. 

• Sobriété : Contrairement au rosaire 
occidental, il n'est pas lié à des méditations 
d'images ou de scènes de la vie du Christ, 
mais sert uniquement d'ancre au silence. 
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3. La méthode psycho-physique 

Développée notamment par les Pères du Sinaï et 
du mont Athos (comme Saint Jean Climaque ou 
Saint Grégoire Palamas), la méthode comporte 
trois aspects indissociables : 

A. La posture corporelle 
Le pratiquant s'assoit dans une cellule sombre ou 
un coin calme, sur un petit banc bas (environ 20 
cm de haut). Il courbe le buste vers le bas, 
inclinant la tête vers la poitrine pour concentrer 
physiquement son attention vers la région du 
cœur. 

B. Le contrôle de la respiration 
La prière est liée au rythme respiratoire pour 
ancrer l'esprit dans le corps : 

1. Inspiration : En inspirant lentement, le 
méditant dit intérieurement : « Seigneur 
Jésus-Christ, Fils de Dieu... » 

2. Expiration : En expirant doucement, il 
poursuit : « ...prends pitié de moi, 
pécheur. » 
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C. La garde du cœur (Nepsis) 
C'est le travail le plus difficile : le vide des 
pensées (logismoi). Le pratiquant ne doit ni 
lutter violemment contre les pensées qui 
surgissent, ni les suivre. Il les laisse passer 
comme des nuages en ramenant constamment 
son attention sur le nom de Jésus. 
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4. Les trois étapes de la prière 

Dans la tradition hésychaste, la prière évolue à 
travers trois phases : 

1. La prière vocale ou buccale : La 
formule est récité à haute voix ou à voix 
basse. C'est l'étape de la discipline et de 
l’effort. 

2. La prière mentale (ou de l'esprit) : La 
voix s'arrête ; la prière devient une pensée 
consciente et continue dans l’esprit. 

3. La prière du cœur (ou « descente de 
l'esprit dans le cœur ») : L'intelligence 
(nous) ne raisonne plus au niveau de la 
tête, mais s'unit au centre spirituel de la 
personne (le « cœur »). La prière devient 
alors auto-actitve (incessante) : elle 
continue d'elle-même, même pendant le 
sommeil ou le travail. 

Mise en garde traditionnelle : Les Pères 
orthodoxes insistent lourdement sur le fait que 
cette méthode corporelle ne doit jamais être 
pratiquée de manière mécanique ou isolée sans la 
guidance d'un père spirituel (staretz), sous peine 
de tomber dans l'illusion spirituelle (plané ou 
prelest). 
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Peux-tu me raconter  
la vie et l'expérience spirituelle  
de Saint Séraphim de Sarov ? 

Saint Séraphim de Sarov. Source : SOPA Images 
/ LightRocket via Getty Images  
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Saint Séraphim de Sarov (1754–1833) est 
l'un des saints les plus aimés du monde 
orthodoxe. Son itinéraire incarne le passage de 
l'ascèse la plus rigoureuse à un rayonnement 
d'amour et de joie cosmique. 

Les étapes d'une vie consacrée 

Jeunesse et vocation (1754-1778) 
1754 - 1778 
Né Prokhor Moshnin à Koursk dans une famille 
de commerçants, il survit miraculeusement à 
deux accidents graves dans son enfance (une 
chute du clocher de la cathédrale et une maladie 
guérie après une vision de la Vierge). À 24 ans, il 
entre au monastère de Sarov. 

Vie monastique et ordination (1786-1793) 
1786 - 1793 
Il reçoit le nom monastique de Séraphim 
(« brûlant »). Ordonné hiéromoine (prêtre-
moine), il est gratifié de visions liturgiques, 
observant parfois le Christ au milieu des anges 
pendant les offices. 
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L'ermitage et l 'épreuve du rocher 
(1794-1810) 
1794 - 1810 
Il se retire seul dans la forêt profonde de Sarov. 
C'est la période des grands exploits ascétiques : il 
passe 1 000 nuits consécutives en prière sur un 
rocher, les bras levés vers le ciel. Attaqué et 
blessé par des brigands en 1804, il refuse qu'ils 
soient punis et reste courbé pour le restant de ses 
jours. 

La réclusion puis le staretzat (1810-1833) 
1810 - 1833 
Après des années de silence absolu et de 
réclusion dans sa cellule, la Mère de Dieu lui 
apparaît et lui ordonne d'ouvrir sa porte. Il 
devient le Staretz (guide spirituel) de toute la 
Russie, accueillant des milliers de visiteurs par 
jour jusqu'à sa mort paisible en prière devant 
l'icône de la Vierge. 
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Les piliers de son expérience spirituelle 

1. La joie pascale au quotidien 

Contrairement à une vision sombre ou 
uniquement pénitentielle de la religion, le père 
Séraphim vivait dans la lumière de la 
Résurrection. Il accueillait chaque personne, 
quelle que soit sa condition ou ses fautes, en 
s'inclinant jusqu'au sol et avec ces mots célèbres : 
« Ma joie, le Christ est ressuscité ! » 

2 . L e b u t d e l a v i e c h r é t i e n n e : 
L'acquisition du Saint-Esprit 

Dans son célèbre entretien avec son disciple 
Nicolas Motovilov, Saint Séraphim résume toute 
la théologie orthodoxe : la prière, le jeûne, 
l'aumône et les bonnes actions ne sont pas des 
fins en soi, mais seulement des moyens 
d'acquérir l'Esprit Saint. 

C'est lors de cet entretien que Motovilov vit le 
visage du saint devenir brillant comme le soleil 
dans la neige, éprouvant lui-même une chaleur 
surnaturelle et une paix ineffable. 
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3. La réconciliation avec la création 

À l'image des saints du désert ou de François 
d'Assise, la grâce divine présente en Séraphim 
rétablissait l'harmonie du Paradis. Les animaux 
sauvages de la forêt de Sarov, notamment un 
immense ours brun, venaient manger du pain 
dans ses mains sans crainte. 
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Les points clés de l'entretien de 
Saint Séraphim de Sarov  
avec Nicolas Motovilov ? 

L'entretien entre Saint Séraphim de Sarov et 
l e j eune propr ié ta i re terr ien Nicolas 
Motovilov, survenu en novembre 1831 dans une 
clairière enneigée, est considéré comme le 
testament spirituel du saint et l'un des textes les 
plus célèbres de la spiritualité orthodoxe. 

L'illumination de Saint Séraphim et Motovilov. Source : 
Uncut Mountain Supply 
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Voici les quatre points clés  
à retenir de cet échange : 

1. Le but véritable de la vie chrétienne 

À la question de Motovilov sur le sens ultime de 
la vie de foi, Saint Séraphim donne une réponse 
d'une clarté limpide : 

« Le véritable but de notre vie chrétienne 
consiste en l'acquisition du Saint-Esprit de 
Dieu » 

Le saint explique que la prière, le jeûne, les 
veilles, l'aumône et les autres bonnes œuvres 
sont d'excellents moyens, mais qu'ils ne sont 
pas la fin. Ils sont comme le commerce : la 
monnaie d'échange pour obtenir le « capital » 
spirituel, c'est-à-dire la présence de l'Esprit Saint 
dans le cœur. 
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2. La prière, l'outil le plus accessible 

Parmi toutes les vertus, Séraphim insiste sur la 

prière : 

• Contrairement à l'aumône (qui nécessite de 

l'argent) ou au jeûne (qui demande de la 

santé physique), la prière est toujours 

possible, pour tous, en tout lieu et en tout 

temps. 

• Elle est le moyen le plus efficace d'attirer 

immédiatement la grâce de l'Esprit Saint. 
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3 . L ' e x p é r i e n c e c o n c r è t e d e l a 
Transfiguration 

Motovilov demande alors : « Comment puis-je 
savoir si je suis dans la grâce du Saint-Esprit ? » 
Plutôt que d'expliquer la chose de manière 
théorique, le saint prend Motovilov par les 
épaules. C'est le moment culminant du dialogue : 

• La lumière taborique : Le visage de 
Séraphim devient plus étincelant que le 
soleil à midi. Motovilov lui-même se 
retrouve plongé dans cette lumière divine 
increée. 

• Les manifestations physiques de la 
grâce : 

• La paix : Une tranquillité et un 
calme ineffables envahissent leurs 
âmes. 

• La douceur : Une suavité mystique 
s'installe dans leur bouche. 

• La chaleur : Alors qu'il neige fort et 
que le froid est vif, ils ressentent une 
chaleur semblable à celle d'un bain de 
vapeur. 

• Le parfum : Une odeur suave, 
inconnue sur terre, remplit l'air. 
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4. Une grâce destinée à tous les croyants 

Séraphim rassure son disciple terrifié : si 
Motovilov voit et ressent cela, c'est parce qu'il est 
lui-même, à cet instant, rempli de l'Esprit Saint. 
Le saint conclut que cette expérience n'est pas un 
privilège réservé aux moines ou aux ermites 
d'exception, mais l'état naturel dans lequel Dieu 
souhaite maintenir chaque chrétien humble 
et contrit. 
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Qu'est-ce qu'un Staretz  
dans la tradition orthodoxe  

et quel est son rôle  
auprès des fidèles ? 

Le terme staretz (du russe старец, signifiant 
« vieillard », en grec gérontas) désigne, dans la 
tradition orthodoxe, un maître spirituel d'une 
sagesse exceptionnelle. 

Un staretz n'est pas simplement un prêtre ou un 
moine âgé : c'est une personne qui, à travers de 
longues années de prière, d'ascèse et d'humilité 
(comme nous l'avons vu avec Saint Séraphim de 
Sarov), a reçu des charismes particuliers de 
l'Esprit Saint pour guider les âmes. 

Qu'est-ce qui caractérise un Staretz ? 

• Une charisme, non une fonction 
hiérarchique : On ne devient pas staretz 
par diplôme, nomination ou ordination. Le 
staretzat est une reconnaissance spontanée 
par le peuple chrétien de la grâce divine qui 
repose sur une personne. Un staretz peut 
être prêtre, simple moine, et parfois même 
une femme (une staritsa). 
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• Le don de clairvoyance (Diorasis) : La 
tradition attribue souvent au staretz la 
capacité de lire dans les cœurs. Il perçoit 
les blessures cachées, les fardeaux non dits 
ou le véritable état spirituel de celui qui 
vient le consulter. 

• L'expérience du combat intérieur : 
Ayant lui-même traversé les déserts de la 
prière et triomphé des passions, il connaît 
les pièges de la vie spirituelle et sait 
comment en faire sortir les autres. 

Son rôle auprès des fidèles 

Le staretz joue un rôle essentiel de paternité 
spirituelle (la relation de père à fils ou fille 
spirituel(le)) : 

1. La direction et le discernement 
spirituel (Diakrisis) 

Les fidèles viennent trouver le staretz pour lui 
poser des questions fondamentales sur leur vie 
(choix de mariage, vocation monastique, 
épreuves familiales). Le staretz ne donne pas 
d'ordres autoritaires ; il aide le fidèle à discerner 
la volonté de Dieu en éclairant sa conscience avec 
douceur. 
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2. La guérison des âmes et la consolation 

Le staretz écoute la confession des fautes, mais 
surtout la douleur des cœurs. Son rôle est de 
restaurer l'espérance, de rappeler la miséricorde 
divine et d'ôter le poids du découragement. 

3. La prière d’intercession 

Comme le disait Saint Silouane, le staretz porte 
les souffrances du monde. Lorsqu'un fidèle lui 
confie un problème, le staretz ne se contente pas 
de donner un conseil : il prend cette peine dans 
sa propre prière quotidienne. 
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Deux figures emblématiques du Staretzat 

L'équilibre de la relation : La tradition 
orthodoxe rappelle toujours que la relation avec 
un staretz repose sur une obéissance librement 
consentie et dans l'amour. Un vrai staretz ne 
cherche jamais à assujettir son disciple, mais à le 
conduire vers la liberté intérieure dans le Christ. 

Staretz Époque / Lieu Impact

Saint 
Séraphim 
de Sarov

XIXᵉ siècle 
(Russie)

Accueillait chaque 
personne avec les 
mots « Ma joie, le 
Christ est 
ressuscité ! », 
incarnant l'amour 
inconditionnel.

Les Starets 
d'Optina

XIXᵉ - début XXᵉ 
siècle (Monastère 
d'Optina, Russie)

Ont inspiré toute 
l'intelligentsia 
russe (dont Gogol, 
Dostoïevski et 
Tolstoï). Le 
personnage du 
Père Zosime 
dans Les Frères 
Karamazov de 
Dostoïevski en est 
le portrait 
littéraire le plus 
célèbre.



 sur 42 46

Quelle est la différence entre 
l'essence et les énergies de Dieu 
selon Saint Grégoire Palamas ? 

La distinction entre l'essence (ousia) et les 
énergies (energeiai) de Dieu est le cœur de la 
théologie de Saint Grégoire Palamas (XIVᵉ 
siècle). Elle a été formalisée pour répondre à une 
question cruciale : Comment l'être humain peut-
il s'unir à un Dieu infini tout en restant une 
créature ? 

Saint Grégoire Palamas (1296–1359). Source : Godong / 
Universal Images Group via Getty Images 
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1. L'Essence divine : Inaccessible et 
transcendante 

L'essence désigne la nature profonde de Dieu, 
ce qu'Il est en Lui-même dans Son mystère 
ultime. 

• Totalement inaccessible : Ni les 
hommes, ni même les anges ne peuvent 
connaître, voir ou participer à l'essence de 
Dieu. Elle reste totalement incréée, 
inaccessible et inaccessible à la raison. 

• Transcendance absolue : Si un être 
humain participait directement à l'essence 
même de Dieu, il deviendrait Dieu par 
nature, ce qui est impossible. Dieu reste 
radicalement Autre. 
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2. Les Énergies divines : Participables et 
immanentes 

Les énergies (du grec energeia, l'action en acte) 
sont le rayonnement de Dieu, la manière dont Il 
se manifeste, agit et se communique à la création. 

• La grâce incréée : Les énergies ne sont 
pas des objets créés ou de simples 
« forces », mais Dieu Lui-même en 
train d'agir. La lumière incréée aperçue 
par les apôtres sur le mont Thabor lors de 
la Transfiguration, ou celle vécue par les 
hésychastes et Saint Séraphim de Sarov, est 
une énergie divine. 

• Rapprochées de l'homme : C'est par 
Ses énergies que Dieu crée le monde, le 
maintient dans l'existence, l'aime et le 
sanctifie. L'être humain peut véritablement 
participer aux énergies divines et être 
divinisé par elles (Théôsis). 
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3. Une analogie simple pour comprendre 

Pour faire comprendre cette nuance sans diviser 
Dieu en deux, la tradition palamite utilise 
souvent l'analogie du Soleil : 

Élément Corresponda
nce

Ce qu'elle représente

Le cœur du 
Soleil

L'Essence de 
Dieu

Personne ne peut 
toucher ou entrer dans 
le cœur du Soleil sans 
être instantanément 
détruit. C'est le foyer 
inaccessible.

Les rayons 
et la 
chaleur

Les Énergies 
de Dieu

Les rayons atteignent 
la Terre. Ils nous 
éclairent, nous 
réchauffent et font 
vivre la création. 
Quand le Soleil nous 
réchauffe, c'est 
véritablement le Soleil 
que nous ressentons, 
bien que nous ne 
touchions pas son 
centre.
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Pourquoi cette distinction est fondamentale dans 
l’Orthodoxie 

Sans cette distinction palamite, la vie spirituelle 
tomberait dans l'un de ces deux extrêmes : 

1. L'Agnostisme / Le Rationalisme : Si 
D i e u e s t s e u l e m e n t S o n e s s e n c e 
inaccessible, Il reste un concept lointain 
avec lequel nous ne pouvons avoir aucun 
contact réel. 

2. Le Panthéisme : Si nous nous unissons à 
Dieu sans cet te d is t inct ion, nous 
prétendrions fusionner avec la nature 
même de Dieu, dissolvant la frontière entre 
le Créateur et la création. 

Grâce aux énergies incréées, Saint Grégoire 
Palamas garantit que la rencontre avec Dieu 
est réelle, intime et transformatrice, tout 
en préservant le mystère insondable de Sa 
nature. 


